
fb£faoe.
11 ae &ut pM oubHer que tout ie moode n'eBt pu maaiciea.

Iw»uo,
Par conB^quent pour que tous puisBent prendre part au chant et chantor de tonttaur coeur au Seipeur, 11 faut que les mdlodles, tout en 'tont^SaSL boSS»

lento et tantdt rapldes
;
qul ont trop de coul>i8, ou des couI68 k pludeuis notos «»

'

de tompa en t»tnp8 de* accideats
; cellea qui «ont trop hautoa ou tVon bas^ei ou iSon des rep6tition» inutiles qul en compliquen'. l'exrcution

; enfln? tou^8 ''eUe,S
nuwin''/"'

°" Tk'" ^^""««^"«^«^'«^«'^tSoiventetreWsdecato^etcK

SSn. a?« l^f.
'"°

P*'"i' 1"«'1"«» f'*™". ou 4 leur demande, noa8 avons hX" cer-

f^.ii«?.'*"'j"'/'"'T**""''°* P" »° «"'^*« publlc, mais qul peuvent servir 8oit Al'6diflcation priv6e, «olt au culte de &mille. Ces chints, afln qu^ils ne solent dm in-

^^/. ^ '^". °'"°^,'° **? ''»»"q"«- L'e,perience a d^montie qu'on a commi8 unegrande erreur lorHqu-on s-est imagin6 de pouvoir relever le cliant dans lesS«« SJ

408 ialonfl. Non, ce n'e8t paa li le remide. Noub le r6p6ton8, que les chanU Boient

S^.U21! ^* partie principale, rair, tout en 6tant BoStenu par les aSres par S;mai8 Burtout par la basae, soit chant6 non Beulement par dea voJx de femmeB mlL
S.Yntr™ T'

**"
T°*^

d-homme» que poBBible
;
quon ait le Boin de le pas iTntorSmaniire langulsaaute, alors le chant Bera soutenu. alors tous y prendront nlateir

^«'an^Crmbl/ f
""

^f
'«'^^•«°

P°"'
to"" Mais ce n-est pJC, ilTGtS

?iln? i^ IT H M*'
"»«» eur.-'' voix se rassembtent autour de celui ^ui conduit 1«chant. 1* reste de I'a88embl6e, se Henteat ainHi bien appuye, ne laissera pas entendreque 94 et li quelctues voix craintives : tous chanteront

Btjr» pa» enienare

.. iTfl".t'^!in'
|,!"'''-1"«'». °0"« 1«« feisons afln qae l'on connaisse le motif qul noaa

\J^IJ^ J^ preparant la musique de ce recueil ; et, que, si par hasard quelqaes,MttMregrettaientdenepa8y rencontrer certains chantsVorisren les relis^nt^ S
'
1!.^.. ."L*"^""*

«'""•O'^»' «i toutefoiB ils pr6f6rent l'interet de l-Eglise de Christ au
niSkn,^^,1a'°°""' °°"vf

''!°°'*'^ P""' **"*' °«° P»« de satiBfaire nos propres Indi"jxattoas, mais que nos chantH servissent k la plus grande gloire de Dieu

^»ST^hi??T*'* ^^lf
""'" ^ Pl"«»«"" <i'a^o«' une idee du mouvement k suivre

iS^le 2^?« 4 1« M°*l*^"^''
"*'"' P*°'°°«. P°"^°*' conseiller de chanter de. ai«

«2^fi ]:'?i V ^' ®*°A-'
**'"'*

"J"
P*" ^*'^" ^'"n« °^''»»*e- I>'autre8, comme le

«2, Je 86, le 96, ete., dans k peu prfee une demi-minute. II n'e8t que les »lu8 lonM
Srx^^minn^fi '"nJ^'

^^^^'1^}"^' ^™"' ^"* <len>andent d'une minute et dimif

i

u ^J^«^- '^*'!; •'"'''*°' '* "«"''^™ <*« *^"^ l"* composent une congregation:

Sian?« JL?» ,r"^' '**°K,r°
'"0"^«m«°t. d'une manifere assez sensible : ii est diffl-

. cile,que dans une »ssembl6e nombreuse le chant ne traine pas
_
Un avantage que preBente l'arrangement de la musique dans ce recueU, et qu'U est

i^H-l ±'fJ^"'*'''^"^':,^
*'* <i"«' "* ^" *°"™« ^ un chant quelconque, on l'a tout

Sfirtorner^il Lme.
'"'"^ ^'" '" ^*"'^'' " '^'«^^^" 'l'^^ bien^^ra^ment qu'll

«h^Lnr"^"''* v**.^''
P°"y,\* Piupwt, placdp k la suito de l'air sur lequel Us sechantont, nous ^'indiquons l'air que de ceux o-i ne sont pas ainsi plac6s.

wiJ..n^.?„i* '^l
* T"f!l '^f. ^^T^',

^vangmq
,
pubUe k New York, est beauaoupS ,?n n«.^'l"^"'

*«'
<*«f "f ^«^'i«f .

°o«8 inu.quon8 les oantiques qui 8'y trouVent

w"t dansSlSd"
PlM6 i 1» gaache des num^ros des m6me8 cantiques qul

«««°!J^,^®*
pergonnes qul ont une connaiesance limit^e de l'art du chant, k 1'imlt».

tloa d un petit recueil Ue France, nous faisons connaltre ia tonique par une noto

Fi^fLT.w "^™. ***
L* "J*^-

^"^ " ^"' "« ™PP«'er que si le chant ^t mineur ^tonique est la au lieu de do.
*•» «

He^uvTntr*^ '^' '^ "^ '^^ ne serrett que dans la mesar» et pour la partie oCi ite

Quant ai^x cantfqnes, les fi-6rP8 de& d^tf^retttes M^sIms du pays ddsirant avoirun recueil U)i joir.uan, et trouvant insuflisantle vJeti^ reiiueil deji mentionn6, vu
'2.*'L?t^''"''l''°,"''®i'*??"^'^°'* "^°«'°* pou'r=le ^ahage/ni pour le baptSme,
nl pour .es ^cole^ du dimancne, guelques uns d'entre'a&x /n e&t choisi pour cesdiverses circonstenoes, en y njout^rt quelques autres dMtlnfc? ,* repondre auxOiaerents besoins de la !« chretiepne. » '

nii?.!! .!!
™^"^"' P*l '"^ l^^aodloiion dtt SeigpeoT. lervir i nbus faire mettre en

S^a^^f ?
P»«'**^,<^'>n*^n'i«' -It^ns «)ph6Bten8.6: Ig^^^J »' 8oyez «smplia de 1'Esprit"

Jh^tfnf ^^°^?^^!;^'''5""'^"' P«<ie»LyiUn,k;e4 |)ar des oantiques 8piritS"l««hantant et psalmodiant de votre coeur au feeignWi».'» • L. B. RIVAHD.
Pointe aux Trambles, jarii Montreal, Mars, 1862.
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